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Le recensement du patrimoine d’architecture mineure, 
auquel nous travaillons depuis plus de vingt ans, com-
prend plusieurs activités et enquêtes qui visent à dénouer 
la complexité de l’architecture de nos anciens villages et à 
comprendre leur évolution à travers les siècles. 
La méthode mise au point comprend tant l’observation 
sur le terrain que les recherches d’archives. Les analyses 
prennent en considération non seulement le patrimoine 
bâti, mais aussi le paysage, l’exploitation du sol, le terri-
toire, sans oublier l’importance fondamentale de la struc-
ture de la société et de ses mutations.
La comparaison des maçonneries, des éléments archi-
tecturaux, des styles éventuels ou des techniques de 
construction est utilisée pour reconstruire la chronologie 
des bâtiments et, après, avec l’aide de plans de synthèse, 
pour expliquer les processus évolutifs à l’échelle des villa-
ges et de leurs abords.
 !"#$%!&'!#()#$%)(()$*)%("#)$+,#$-).$-!&&/).$.%0)&(012")-
3)&($1,4*).5$&!".$,6!&.$)&7,7/$*)$89:$;8,4!#,(!0#)$9!-
3,&-$-)$:)&-#!%<#!&!*!70)$-)$=!"-!&$>$?,"-5$@AB$+!"#$
dater les pièces de bois des structures à l’étude. L’article 
qui suit résume la progression de la recherche de 1990 à 
nos jours et illustre quelques résultats.

Cristina De La Pierre

La méthode appliquée en montagne

La dendrochronologie est une science qui détermine l’âge 
des pièces de bois par l’étude comparative des cernes 
de croissance des arbres. Le développement des végé-
taux dépend du climat, mais aussi des caractéristiques 
de l’environnement où ils poussent : les différents types 
de sol, l’épaisseur des terres, la proximité d’une nappe 
phréatique, l’altitude, l’ensoleillement, leur place dans 
l’écosystème où l’homme joue un rôle non négligeable, 

L’ÂGE DU BOIS, UN MOYEN POUR DATER L’ARCHITECTURE
L’ANALYSE DENDROCHRONOLOGIQUE APPLIQUÉE AU PATRIMOINE RURAL

Claudine Remacle*

2. Stadel à Tchalvrino, Gressoney-Saint-Jean. Exemple de la courbe moyenne. En rouge, les années couvertes par l’aubier. 
Extrait de la séquence LRD99/9000ACHA (Larix decidua) de 1330 à 1516 - 6 prélèvements.

1. Stadel à Tchalvrino, Gressoney-Saint-Jean. En rouge, localisation 
des prélèvements. (D. Marco)

0                                                       5 m

CDED:F

@GH F$8GIJKLH:KID8F



309

puisqu’il élague, cultive et sélectionne les arbres et éclair-
%0($ *).$'!#M(.N$F&$+#0&%0+)5$-).$%!&-0(0!&.$',6!#,4*).$+#!-
voquent une croissance rapide des arbres induisant des 
cernes larges, par contre des conditions rudes ont pour 
%!&./2")&%)$ *)$ #)..)##)3)&($ -).$ ,&&),"ON$ @P).($ ,0&.0$
que, dans notre région, les mélèzes qui ont poussé à plus 
de 1800 m d’altitude sur des sols rocailleux, peu épais, 
en période de sécheresse ou de grands froids, présen-
tent des cernes très étroits, alors que des arbres de la 
même essence, qui ont vécu à la même période sur un 
6)#.,&($)&.!*)0**/$!Q$,'R)"#)$*,$&,++)$+<#/,(02")5$!&($-)$
*,#7).$%)#&).N$8P0&R")&%)$,&(<#!+02")$).($)**)$,"..0$.)&-
sible : l’élagage touche de manière négative la croissance 
des chênes et des châtaigniers. Les coupes de bois dans 
un milieu forestier composé de résineux favorisent tout 
à coup la croissance des jeunes arbres qui poussaient 
*)&()3)&($S$ *P!34#)$-).$,#4#).$-!30&,&(.N$ K*$ ,##06)5$,"$
surplus, qu’une attaque parasitaire coupe localement la 
croissance, comme, par exemple, celle de la pyrale grise, 
ou tordeuse du mélèze.
=,0.$ %)$ .!&($ ."#(!"($ *).$ -!&&/).$ %*03,(02").$ 2"05$ ,"$
1*$ -).$ .0T%*).5$ !&($ -).$ #/+)#%"..0!&.$ -0#)%().$ ."#$ *,$
%#!0..,&%)$ -).$ ,#4#).N$ :).$ %!"#4).$ -)$ #/'/#)&%).$ #/-
gionales, que l’on appelle des référentiels, traitant de 
la largeur relative des cernes des conifères, ont été pro-
gressivement construites à partir d’arbres sur pied, pour 
la période la plus récente, et, pour remonter le temps, 
S$+,#(0#$-)$4!0.$+#!6)&,&($-)$+*".0)"#.$/-01%).$-!&($*,$
date de construction était connue. La datation absolue 
-"$ %<U(),"$ -PH..)*5$ -/()#30&/)$ 7#U%)$ ,"O$ #)%<)#%<).$
-PG#+</)$V,&!**05$,$/(/$'!&-,3)&(,*)N$8)$(#,%/$-).$%!"#-
4).$-)$#/'/#)&%)$-"$@,&(!&$-"$L)..0&$-,&.$*).$,&&/).$

WXYZ5$ 2"05$ (!"($ %!33)$ *,$ ?,**/)$ -PD!.()5$ ).($ .0("/$ ,"$
Sud des Alpes, a été d’une grande aide,1 de même que 
les travaux entrepris dans les Alpes françaises et dans 
*)$%,&(!&$-"$?,*,0.N2 
Ainsi, pour dater à l’année près la construction d’un 
raccard, la mise en place d’un plancher ou celle d’une 
charpente, il faut prélever par carottage plusieurs échan-
(0**!&.$;[$+0T%).$-)$4!0.$+,#$)&.)34*)$,#%<0()%("#,*$<!-
3!7T&)BN Après la mesure de la largeur des cernes de 
croissance - en général effectuée sous binoculaire au 
1/100ème de mm près - du cœur de l’arbre jusqu’au der-
nier cerne de croissance produit sous l’écorce, les den-
drochronologues procèdent au tracé du graphique corres-
pondant à chaque bois ; ils en font ensuite la moyenne 
+!"#$ %#/)#$ "&)$ %!"#4)$ -)$ .\&(<T.)$ ;%!"#4)$ 3!\)&&)B$
qu’ils compareront ensuite au référentiel de l’ensemble 
-)$*,$#/70!&N$@P).($,0&.0$2")$*P!&$-/()#30&)$*,$-,()$-P,4,(-
tage des arbres qui ont servi de matière première pour la 
construction. 
F&$?,**/)$-PD!.()5$-)+"0.$WXY[5$*).$#/'/#)&(0)*.$!&($%!3-
mencés à être constitués pour le mélèze, l’épicéa, le 
.,+0&$4*,&%5$ *P,#!*)5$ *)$+0&$.\*6).(#)$)($ *)$%<U(,07&0)#N$ K*.$
sont aujourd’hui bien étayés pour le mélèze, l’épicéa et le 
sapin blanc et dans une moindre mesure pour l’arole et 
le pin sylvestre. Par contre, pour le châtaignier, le travail 
reste à faire, tout comme pour le noyer et le chêne.
H&$#/'/#)&(0)*$+!"#$*)$%<U(,07&0)#$.)#,0($&/%)..,0#)$+!"#$
(#,6,0**)#$-,&.$*,$4,..)$?,**/)N$F&$)'')(5$*P)O+/#0)&%)$3!&-
tre que ce bois est très employé sous 1000 m d’altitude 
dans des communes comme Perloz, Lillianes, Arnad, 
@<,**,&->],0&(>?0%(!#5$)(%N5$S$%^(/$+,#'!0.$-"$&!\)#5$-"$3)-
risier et même du chêne. 

3.  !"#$%&'&()*+,-!+.-!/))-0&+1+#-+*/(2&+3(#-(2-4*&5+&6)!-.)4/(+&)+./(*&!%-)4/(+2&*+".7-()4##/(*8+

(C. Remacle)
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Le choix des bâtiments à dater

Lors de l’inventaire du patrimoine d’architecture rurale, des 
particularités techniques ou des formes sont mises en évi-
-)&%)$*!#.$-)$*,$%!3+0*,(0!&$-).$1%<).$2"05$-P"&)$+,#(5$#)-
cueillent les informations et, d’autre part, organisent l’ana-
*\.)$-"$4U(03)&(N$@P).($,0&.0$2")$%)#(,0&.$(\+).$!"$%)#(,0&).$
()%<&02").$#/%"##)&().$,++,#,0..)&(N$K*$).($0&-0.+)&.,4*)$-)$
les dater en l’absence d’incisions ou d’éléments stylistiques 
de référence, pour ensuite utiliser les résultats par analogie 
)($-#)..)#$"&)$%<#!&!*!70)$-)$(!".$*).$4U(03)&(.N$@)*,$).($
très important aussi pour comprendre comment on vivait et 
!&$(#,6,0**,0($-,&.$&!(#)$6,**/)$,6,&($*)$_?Ke$.0T%*)N$F&$)'')(5$
l’habitude d’apposer un chronogramme sur la poutre maî-
tresse d’une maison, sur le linteau de la porte d’entrée ou 
sur une pierre d’angle apparaît timidement au début du 
_?Ke$.0T%*)$)($.P,'1#3)$6)#.$W``ZN$
Pour déterminer la période de construction de certains 
(\+).$-)$4U(03)&(5$ &!".$,6!&.$ %<!0.0$ 2")*2").$/-01%).$
présentant un même ensemble de caractéristiques tech-
niques et qui sont apparemment intègres. Pour les struc-
tures rurales en maçonnerie, nous avons toujours veillé à 
ce que les pièces à sonder soient manifestement in situ.
À chaque campagne, nous avons focalisé les sondages 
sur des corps de bâtiment possédant une caractéristique 
technique particulière ou un type précis de bâtiment, re-
présentatif et homogène, mais, dès la première année, un 
problème s’est manifesté : le remploi. 

Les remplois

Les archives tout comme la dendrométrie démontrent 
que, dans les communautés paysannes de montagne, on 
ne jetait rien. La préparation et le transport des matériaux 
/(,0)&($(#T.$+/&04*).5$,0&.0$+!"6!0#$+#!1()#$-)$*,$+#/.)&%)$
sur les lieux de pièces encore bien conservées, venant 
d’une construction en ruine, était un avantage. 
Les inventaires après décès des archives notariales si-
gnalent çà et là les madriers d’un vieux grenier en attente 
déposés dans un fenil et quelques perches ou planches, 
mais jamais de quoi bâtir un raccard ou un stadel tout en-
(0)#N$8).$%!&(#,(.$-)$%!&.(#"%(0!&$-"$_?Ke$,"$_?KKKe siècle, 
passés devant notaire, signalent la pratique courante du 
recyclage des pierres et du bois. Les documents montrent 
que les fondateurs d’un nouveau bâtiment reconstruisent 

les maisons ou les raccards de préférence à l’emplace-
ment des anciens et achètent au surplus de vieilles ruines 
pour avoir à disposition des matériaux. 
G&$&!()$*,$+#/.)&%)$-)$#!&-0&.$!"$-)$+!"(#).$/2",##0).$
+#!6)&,&($-)$.(#"%("#).$,&(/#0)"#).$"&$+)"$+,#(!"(N$:T.$
la première campagne, le raccard$-"$9!&%$-Pa(0#!*3 a posé 
ce problème. Les pièces carottées ont fourni des dates 
.P/(,*,&($."#$-)"O$.0T%*).5$-)$WbZX$S$W`W`>W`W[N$
@P).($+!"#$%)(()$#,0.!&$2"P,+#T.$WXXb$!&$,$+#).2")$(!"-
jours évité les structures portant des traces de réutilisa-
tion, en privilégiant les constructions d’aspect homogène. 
F&$)'')(5$-,&.$*).$%!33"&).$!Q$*,$+/&"#0)$-)$4!0.$.P).($
fait précocement sentir parce que les forêts étaient déci-
3/).5$3,0.$!Q$*)$3!-T*)$,&(<#!+!*!702")$*!%,*$/(,0($1-T*)$
à la construction en rondins ou en madriers assemblés aux 
angles, les populations ont recyclé pendant des siècles 
tous les moindres petits morceaux de bois travaillés non 
+!"##0.N$@)(()$+#,(02")$).($+,#(0%"*0T#)3)&($'!#()$+!"#$*,$
reconstruction des raccards$-,&.$*)$?,*(!"#&)&%<)5$-,&.$
le vallon de Saint-Barthélemy, dans la partie inférieure de 
la vallée d’Ayas et pour celle des souli S$@!7&)N$

Les résultats étonnants de la datation des remplois

:,&.$%)#(,0&.$%,.5$ *,$+#/.)&%)$-)$+*".0)"#.$+0T%).$-0''/-
rentes, portant des traces d’assemblages antérieurs et 
de nombreux cernes, ont suscité la curiosité des dendro-
%<#!&!*!7").N$@P).($+!"#$%).$ #,0.!&.$2"P0*.$\$!&($ ',0($-).$
.!&-,7).N$@).$2")*2").$)..,0.$!&($3!&(#/$2"P0*$.)#,0($0&(/-
ressant pour l’histoire du peuplement des villages de haute 
montagne de pratiquer des prélèvements sur ce genre de 
+0T%).N$F&$WXXb$)($WXX`5$!&$,$,&,*\./$-).$.!*06).$-)$#)3-
+*!0$-,&.$"&)$3,0.!&$%!3+*)O)$)&$+0)##)$-).$_?e$)($_?Ke 
.0T%*).5$S$?)-"&$-PD60.)54 et dans une autre de 1530 envi-
#!&5$S$?,**)0*$-)$L!#7&!&N$8).$#/."*(,(.$&!".$!&($+#!%"#/$-)$
fortes surprises avec, dans le premier cas, deux solives et 
un linteau datés aux environs de 1070 et de 1149-1150 et, 
dans le second cas, une datation post quem de 1084 pour 
un sommier au rez-de-terre, cette pièce de bois ne possé-
dant pas le dernier cerne produit sous l’écorce ou au moins 
"&)$+,#(0)$-)$*P,"40)#N$:)$3M3)5$)&$cZZY5$)&$+#)&,&($-).$
/%<,&(0**!&.$."#$*)$7#)&0)#$%!**)%(0'$-)$J#,&->C,"6)$S$d#0.-
sogne,5 construit avec du bois provenant de mélèzes abat-
(".$)&(#)$*).$,"(!3&).e<06)#.$Wf`g>Wf`Y$)($Wf[Z>Wf[W5$

4. Hérin, Antey-Saint-André, et Crétaz, Cogne : le remploi de bois travaillé. 
(C. Remacle)
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on a sondé le gros sommier central de support dans la cave 
à vin. La coupe de l’arbre a été estimée aux environs de 
1110, en comptant le nombre de 35 cernes pour l’aubier. 
@)+)&-,&(5$ -,&.$ *)$ %,-#)$-)$ *P0&6)&(,0#)$ -"$+,(#03!0&)$
historique d’architecture mineure, l’important était de 
privilégier l’étude des formes du bâti et non de faire des 
#/6/*,(0!&.$ ,#%</!*!702").N$ @P).($ +!"#2"!0$ &!".$ ,6!&.$
essayé d’éviter les pièces réutilisées qui mériteraient ce-
+)&-,&($"&)$/("-)$.+/%012")N$

 !"#$%&'#()*+,*-.,/-.,0*+&',0*#)%#0!,0

:,&.$2")*2").$#,#).$%,.5$&!".$,6!&.$6/#01/$"&)$-,()$2"0$.)$
trouvait gravée sur un bâtiment intéressant. La dendrochro-
nologie a montré que les madriers et les rondins proviennent 
d’arbres abattus au cours de l’automne ou l’hiver qui pré-
cède le «millésime» incisé. Parfois, les coupes s’étalent sur 
les quelques années précédentes.[$K*$)&$).($,0&.0$,"$60**,7)$
-)$J#,0&).$S$d#"..!&$+!"#$*)$3,7&012")$raccard$?"0**)#30&$
avec un soubassement en pierre garni de fenêtres avec 
linteaux et montants chanfreinés incisés d’un authentique 
1570. Les abattages pour lesquels on a obtenu une data-
(0!&$.!&($#/+,#(0.$)&(#)$*).$,"(!3&).e<06)#.$W`[Y>W`[X$)($
1570-1571.7 La maçonnerie était donc en cours quand 
on a préparé le stock nécessaire à la construction en bois 
+*)0&N$ G&$ ,$ /7,*)3)&($ ',0($ -).$ .!&-,7).$ ."#$ *)$ 7#)&0)#$
-!"4*)$ -)$ 0)->-)>?0**)$ S$G\,%)8 sur lequel est à peine 

+)#%)+(04*)$"&$W`f[$0&%0./$."#$ *,$',h,-)$+#0&%0+,*)N$8).$
madriers et semelles de cloisons proviennent de mélè-
i).$,4,((".$)&$,"(!3&)e<06)#$W`fc>W`fbN$:)$3M3)5$S$
@<0%<,*0&5$-)$ )#*!i5$!&$,$6/#01/$*,$-,()$-)$%!&.(#"%(0!&$
d’un raccard de type archaïque, tardif.9 
Les constructions en bois massif étaient montées en gé-
&/#,*$)&$4!0.$ 6)#($!"$+#).2")N$ K*$ \$,$%)+)&-,&($"&)$)O-
%)+(0!&N$H&)$<,40(,(0!&$-)$ (\+)$6,*,0.,&5$,6)%$S$ *P/(,7)$
une chambre commune chauffée en madriers, à Singlin 
-)$?,*(!"#&)&%<)510 porte sur la poutre faitière l’incision 
1749, alors que quatre échantillons montrent que les ar-
bres ont été coupés entre 1731 et 1733, ce qui semble 
indiquer un éventuel séchage. 

Le choix des bâtiments

Pour obtenir des résultats, lors des campagnes de sonda-
7).5$!&$.P).($1O/$%!33)$4"($-)$-,()#$+)(0($S$+)(0($%)#(,0&).$
techniques en choisissant quelques bâtiments bien conser-
vés, possédant des caractéristiques identiques, pour voir 
s’il était possible de trouver des indicateurs chronologiques 
en l’absence d’incision d’un chronogramme ; on a choisi, 
par exemple, les différentes manières de raidir les frontons 
-).$%!&.(#"%(0!&.$)&$4!0.$3,..0'$;raccards$!"$7#)&0)#.B$j$!&$
s’est aussi arrêté sur la forme des plots de surélévation des 
60-).$6)&(0*/.5$."#$*,$1&0(0!&$-).$*0&(),"O$-).$+!#().$;,#2"/.$
!"$k$S$#)-)&(.$l$!"$40)&$#)%(0*07&).B5$."#$*,$+#/.)&%)$-P"&)$

5. La structure à ossature du grenier de Grand-Fauve, Brissogne. 
8 prélèvements de mélèze abattus au cours des automnes/hivers 
de 1457-1458 à 1460-1461. À droite, le sommier du XIIe siècle 
réemployé en cave et soutenu par un poteau central (LRD08/R6024). 
(C. Remacle)

[N$Raccard de 1572 environ, à Graines de Brusson (LRD93/R3568). 
(C. Remacle)
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ossature à poteaux ou celle de portes jumelles, sur celle 
-P0&%0.0!&.$()**).$2")$-).$4*,.!&.$!"$-).$%#!0O5$."#$*,$1&0(0!&$
des prises d’air ou des consoles de support des pannes. 
Pour les constructions en maçonnerie, on s’est particuliè-
rement intéressé, au début des années 1990, aux mai-
.!&.$ #"#,*).$ S$ +!(),"O$ ',m(0)#.N$ @)#().5$ *,$ %!&.)#6,(0!&$
-).$,++,#)0**,7).$-P!#070&)$-).$3,h!&&)#0).$,$0&R")&%/$
la détermination des exemplaires à sonder tout comme la 
position in situ d’éléments, comme les châssis de fenêtre 
visibles en façade, les linteaux originaux des portes ou 
la présence d’arcs en plein cintre. La conservation de la 
charpente primaire au complet, avec les poteaux montant 
de fond, a été elle aussi déterminante.11 
Au fur et à mesure de l’avancement de l’inventaire, les 
problématiques touchant certains détails se posaient 
comme l’existence des fermes à arbalétriers visibles en 
façade-pignon ou l’alignement de grosses colonnes ron-
des, supports de locaux de séchage. 
:,&.$%)#(,0&.$%,.5$ %P).($ *)$3!-T*)$ (\+!*!702")$ *"0>3M3)$
qui a été choisi pour sa simplicité : les raccards avec aire de 
battage centrale, les greniers, les maisons-tours. Plus rare-
ment, nous avons essayé de dater les phases de construc-
tion des corps de bâtiments en élévation, mais uniquement 
+,#%)$2"P0*.$/(,0)&($(\+!*!702")3)&($40)&$-/1&0.N$

Le choix des éléments à sonder 

Après examen critique des éléments de construction, les den-
drochronologues choisissent les pièces sur lesquelles préle-
ver des échantillons. Les poutres, dont le rôle est fondamen-
(,*$+!"#$ *,$ #/.0.(,&%)$.(#"%("#)**)$-P"&$/-01%)5$ %!&.(0(")&($
des éléments de choix, car ils ne sont que rarement recyclés. 
K*.$!&($/(/$+*,%/.$+,#$*).$%<,#+)&(0)#.$+!"#$*0)#$*,$%!&.(#"%-
tion et sont par conséquent à mettre en relation directe avec 
*,$'!#3)$1&,*)$-"$4U(03)&(5$-!&%$-)$.!&$,#%<0()%("#)N$F&$%)$
qui concerne les raccards ou les stadel,12 il est important de 
prélever des échantillons dans les semelles inférieures, les 
socles des plots, les consoles des encorbellements, les pan-
nes principales. Pour des raisons méthodologiques, le nom-
bre de prélèvement par ensemble architectural homogène 
).($1O/$S$.0O$!"$<"0($/*/3)&(.N$F&%!#)$',"(>0*$2")$(!"().$%).$
pièces, présentes à l’extérieur dans un endroit accessible, 
soient bien conservées avec le dernier cerne de croissance 
produit juste sous l’écorce ou, à défaut, au moins une partie 

-)$ *P,"40)#N$@)*"0>%0$&)$-!0($+,.$&!&$+*".$M(#)$ '#,70*0./$+,#$
*).$,((,2").$-P0&.)%().$!"$-)$%<,3+07&!&.N$F&$*P,4.)&%)$-)$
l’aubier, il est impossible de donner de façon absolue la date 
de l’abattage de l’arbre, mais seulement une approximation 
à 25 ou 35 années près selon les cas. 
J#U%)$,"$%<!0O$,(()&(0'$-).$+0T%).$*07&)".).$S$%,#!(()#5$!&$
a ainsi mis en évidence les pratiques de construction du 
_?e siècle pour certains types de raccards ou stadel, pour 
des greniers, pour quelques habitations en bois, ainsi que 
pour quelques maisons en pierre. 
La datation absolue d’une série de détails récurrents en fait 
des indicateurs chronologiques sûrs, à savoir les aiguilles 
passantes dans les pièces des frontons, les plots fuselés 
de surélévation et les têtes des poutres des plates-formes 
60.04*).$ )&$ ',h,-).N$ G&$ ,$ (#,6,0**/$ ."#$ -).$ %!&.(#"%(0!&.$
portant ces caractéristiques dans les vallées du Lys et de 
*PF6,&h!&$."#(!"(5$3,0.$,"..0$S$],0&(>?0&%)&(5$S$F3,#T.)$
)(5$-)$',h!&$)O%)+(0!&&)**)5$S$d0!&,i$)($S$J#)..,&N

Quelques résultats

À la même époque, on a construit un peu partout, mais 
surtout à l’adret de la vallée centrale, dans la vallée du 
J#,&->],0&(>d)#&,#-5$-,&.$*)$?,*+)**0&)$)($*)$?,*(!"#&)&%<)5$
des greniers en madriers, construits avec assemblage des 
pièces horizontales aux angles à mi-bois avec embrève-
ment d’équerre, soit, plus rarement, avec ossature à po-
teaux d’angles et sablières hautes et basses. 
:)$3M3)5$!&$,$6/#01/$-,&.$+*".0)"#.$%!33"&).5$*,$-,-
tation des grosses colonnes en pierre, attributs des mai-
.!&.$-P"&$%)#(,0&$+#).(07)5$&!(,0#).$!"$%<U()*,0&N$J#U%)$
aux pièces de bois de supports des chambres de sécha-
7)$."#/*)6/).$+#0.).$-,&.$*).$%!*!&&).5$!&$,$6/#01/$2")$
%)**).>%0$+)"6)&($,"..0$40)&$M(#)$4U(0).$,"$_?e$.0T%*)$S$8PG*,$
-"$%<U(),"5$2"PS$*,$1&$-"$_?KKe siècle à la maison Bruil de 
8).$?0**).>:)..".$-PK&(#!-$!"$S$@<#!ni$-PK..03)$!"$,"$?0**,0#$
-)$8,$],**)5$!"$)&%!#)$,"$-/4"($-"$_K_e siècle à Sarral de 
9<M3).>],0&(>J)!#7).N$8,$%!*!&&)$&P).($-!&%$+,.$"&$0&-0-
cateur chronologique sûr. 
G&$ +!"##,0($ %!&(0&")#$ S$ ,**!&7)#$ *,$ *0.()$ -).$ -/(,0*.$
aujourd’hui datés dans l’absolu, et les décrire, mais il est 
préférable dans le cadre de cet article de présenter, pour 
conclure, quelques exemplaires en illustrant par la photo-
graphie leurs caractéristiques techniques. 

7. Grenier de 1546 environ, Pied-de-Ville, Oyace (LRD08/R6039). 
(C. Remacle)
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Des bâtiments ruraux du XVe siècle en bois

Raccard avec aire de battage centrale, deux gerbiers pour sécher les céréales, conserver la paille et le regain, des greniers pour 
%!&.)#6)#$*)$7#,0&$)($*).$+,0&.N$ #/*T6)3)&(.$o$g$/%<,&(0**!&.$;W$Pinus cembra, 4 Picea abies, 2 Pinus silvestris). Abattages au cours 
-).$,"(!3&).e<06)#.$Wfbg>WfbY$)($WfbX>WffZ$;89:Wce9[[gZBN$ 0)-.$)&$,#!*)$(Pinus cembra). Aiguille à l’intérieur du fronton et 
+*,&%<)#.$+,..,&($)&$',h,-).N$G&$(#!"6)$-).$raccards semblables à Ayas13 et Brusson et quelques cas exceptionnels fort semblables 
-)$*,$3M3)$+/#0!-)$S$d0!&,i5$K..03)$)($J#)..,&N

Raccard$."#$+*!(.$,6)%$-,**).$-)$+0)##)5$,6)%$,0#)$-)$4,((,7)$%)&(#,*)5$-)"O$7)#40)#.$+!"#$./%<)#$*).$%/#/,*).N$p$@<,**,&-5$*).$+0)-.$
sont en bois de noyer, de châtaignier et de merisier. Prélèvements : 9 Larix decidua. Abattages entre automne/hiver 1538-1539 et 
W`bX>W`fZN$H&$#)3+*!0$-)$W`WZ>W`WW$;89:Wce9[[`fBN

J#)&0)#$-!"4*)$."#$%,6)N$ !#().$,6)%$,#%.$."#4,0../.$)($+#0.).$-P,0#$/4#,./).N$ #/*T6)3)&(.$o$[$/%<,&(0**!&.$-)$3/*Ti).$,4,((".$)&$
,"(!3&)e<06)#$Wfcb>Wfcf$)($,"$+#0&()3+.$Wfc`$;89:ZYe9[ZffBN

8. Grand-Rhun (Alt. 1.345 m), Saint-Vincent. (C. Remacle)

9. Isollaz (Alt. 660 m), Challand-Saint-Victor. (C. Remacle)

10. Le Petit-Ollian (Alt. 1.053 m), Verrayes. (C. Remacle)
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J#)&0)#$.03+*)$S$-)"O$&06),"O$."#$%,6)$,6)%$%<,34#).$S$!..,("#)$+!"#$%!&.)#6,(0!&$-).$7#,0&.$)($-"$+,0&5$(#,&.'!#3/$+!"#$*)$#)&-#)$
<,40(,4*)N$80&(),"O$#)%(0*07&).N$ #/*T6)3)&(.$o$[$/%<,&(0**!&.$-)$3/*Ti).$,4,((".$-)$W`ZW$S$W`Z[$;89:ZYe9[Zf[BN$

J#)&0)#$%!**)%(0'5$7,*)#0)$-)$./%<,7)$)($,0#)$-)$4,((,7)$%)&(#,*)$."#$/(,4*)N$ !#().$,6)%$,#%.$."#4,0../.N$ #/*T6)3)&(.$o$`$/%<,&(0**!&.$
-)$3/*Ti)5$-,(/.$,4,((".$,"O$)&60#!&.$-)$WfWf$;89:ZYe9[ZfYBN$

A,40(,(0!&$)($stoadal ,6)%$+!#().$q"3)**).$."#$/(,4*)N$ #/*T6)3)&(.$o$[$/%<,&(0**!&.$-,(/.$-)$3/*Ti).$,4,((".$)&(#)$*P,"(!3&)e<06)#$
Wf`g>Wf`Y$)($ *P,"(!3&)e<06)#$Wf[W>Wf[c$ ;89:ZYe9[WZ`BN$p$&!()#5$S$-#!0()5$ *,$ '!#3)$-"$3,-#0)#>*0&(),"$-).$+!#().$ '!#3,&($,"$
surplus tablette à l’intérieur. 

11. Le Pont (Alt. 1.960 m), Valsavarenche. (L. Viale)

12. Vers-Russy (Alt. 842 m), Lillianes. (C. Remacle)

13. Blatti (Alt. 1.501 m), Issime. (C. Remacle)
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J#,&-)$3,0.!&$)&$+0)##)$S$'!&%(0!&.$%!&%)&(#/).$-"$_?e$.0T%*)$(#,&.'!#3/)$S$*P/(,7)$."+/#0)"#$,"$_?KKKe siècle. Prélèvements : 8 de 
3/*Ti)$,6)%$,4,((,7)$)&(#)$Wf[Z$)($Wf[[$j$%<,#+)&()$;6)#.$Wgc`$,6)%$#/.)#6)B$)($+!#()$-"$')&0*$-)$Wg`b>Wg`f$;89:WZe9[f`[BN

=,0.!&$S$'!&%(0!&.$%060*).$,6)%$+!(),"$',m(0)#$%)&(#,*N$8).$`$/%<,&(0**!&.$-)$Larix decidua proviennent d’une même aire de coupe. 
8P,4,((,7)$,$)"$*0)"$)&(#)$Wf[Z>Wf[W$)($Wf[c>Wf[b$;89:Xbe9bfZgBN14

=,0.!&>(!"#$%!&.0-/#/)$%!33)$"&)$k$7,4)**)$-"$.)*$lN$8).$b$.!*06).$)&$3/*Ti)$-"$#)i>-)>%<,"../)$!&($/(/$-,(/).$j$*)$-)&0)#$%)#&)$
-)$%#!0..,&%)$.!".$*P/%!#%)5$+#/.)&($."#$"&)$.!*06)5$0&-02")$"&$,4,((,7)$)&$,"(!3&)e<06)#$WfW`>WfW[N$8P)&(#,0($-)$*,$%<,#+)&()$)($*)$
linteau extérieur de la porte d’entrée sont datés avec réserves aux environs de 1415, car il n’y a pas de dernier cerne sous l’écorce 
;89:Wce9[gWcBN$

Des bâtiments ruraux du XVe siècle en pierre

14. L’Allamanaz (Alt. 1.173 m), Allein. (C. Remacle)

15. Chentre (Alt. 1511 m), Bionaz. (C. Remacle)

W[N$La Veullottaz (Alt. 1.125 m), La Salle. (C. Remacle)
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Abstract

Since 1990 the regional Superintendence for Cultural Heritage 

and Activities and works with the “Laboratoire Romand de 

Dendrochronologie” of  Moudon - Vaud (CH) for the dating 

of  the monuments and also to support the knowledge of  the 

historical heritage of  the minor architecture. The choice of  the 

selection of  the structures to examine is based on the technical 

 !"#$%!&' ( ' &)!*+,*'-(.!/&' *0((&+12' "-(12' &(-!' !3"-)/!&'

which are very well preserved. The fraud of  some pieces of  

reuse reveals and assigns the date to the eleventh or thirteenth 

century to the rural settlement situated in the higher part of  

the mountains. 

The analysis of  the ancient buildings doesn’t show any inscrip-

#+(1'( '."#+12'4$#'.!1(#!'#0!'+-)(%#"1*!'( '#0!', #!!1#0'*!1-

tury as a deep transformation period of  the rural real estate 

area in the whole region. During this century of  great pros-

perity many building sites have concerned churches, chapels 

and castles, but also farms, rural houses and their adjoining 

buildings. Also humble buildings are at the basis of  the parcel 

survey and at the morphology of  the villages. To conclude we 

present some more and more rare different examples of  testi-

monies of  this process.
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